
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XXVII Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. 141 août 1890 No 34

1.

Ja-

JÆ URNAL DU CULTIVATEUR-
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison decs pettp1ce, l'agriculture doit en être la premnière..
C Emparons nous dut sol, si nous voulons coniser er notre nationalité.

Rédacteur : FIRMIN H. PROULX Gérant :HECTOR A. PROULX.
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Revue de la scnaine:-Nocos de diamant.-P6lórinage de Sainte-
Aune de Beauipré.-Chemin de fer (lu Labrador.-Exécution
par Pélectricité.-Guatémata et Satn Salvador.-Buenos-Ayes.
-En Chine.-Le choléra.

Causerie agricole :-De l'ensilage : Suite.-Sur Peétat hygromé-
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sur lios fourraes.

Sujets divers :- es privilèges et les chances de la vie agricole:
Suite.-Da l'influence de la douceur.-Proportion du beurre
au lait.-Bienfaitenr de son paya.-Pour avoir des coursà frais.
-Manière d'améliorer un sol sablonneux.-Des pommespour
les vaches.-Les outils de la ferme.-Le paccage des vaches
en automne.

Cioses et autres :- Récolte.- L'exposition de Chicago.-La
récolte des Etats-Unis. - Magnifiques écbautilluns. - Un
prince à Halifax;

ltecettes.:--Un instrument pour mirer les oufs.-Renmède contre
les crampes.

GUIlLETONS OFFETS EN PRIE AUX
ABONNES.DE LA " GAZETTE .DES
CAMPALGNES."

-Ceux qui nous auront fait parvenir d'ici au 1er Septembre
ce qu'ils nous doivent pour abonnement, recevront en prime
une riche dollection de feuilletons réunis en un seul volume.
Cette prime sora également envoy6e aux nouveaux abonnés.

REVUE DE LA SEMAINE
Noces de diamant.-Le six août dernier, les habitants

de Louiseville ont célébré les Noces de diamant de leur
vénérable curé, M. le chanoine Boucher. Soixante ainées
de sacerdoce, voilà une' belle carrière, et bien peu de
"rôtres peuveùt la parcourir ! M. le chanoine Boucher

't

est encore plein de force, et ses ouailles espèrent le voir
encore plusieurs années à leur tête. Les journaux quo-
tidiens sont couverts des nombreuses adresses et lettres
de félicitations reçues de tous les points, par le vénérable
doyen du clergé canadien.

Son Enlinence le cardinal Taschereau, Nos Seigneurs
les Evêques, le premier ministre de la province figurent
en tête de la liste de ceux qui ont présenté leurs félicita-
tions à ce vénérable prêtre.

Pélcrinagcs de Sain tc-.nne dc Beanpré.-Chaque année
voit augmenter le nombre des pélerins, qui de tous les
points du Canada et des Etats-Unis, se dirigent vers l.
Bonne Sainte-Anne., Voici quelques statistiques inté-
ressantes sur ces pélérinages.

100,951 pélerins ont visité la Bonne Saiite-Anne, en
1889, soit 9,604 de plus qu'en 1888. Il y 'a eu, en .1s8,
111 pélérinages organisés. L'ouverture du chemin. de
fer a notablement augmenté l'afiluence des visiteurs.
Maintenant les pélerinages peuvent se faire on hiver
comme en été. Le registre de la basilique de Sainte-
Ann indique des concours assez considérables jusquien
décembre.

A partir du mois de janvier dernier jusqu'au 2 2juillet
de laprésente année 44,807 pélerins se sont rendus aux
pieds de la gr1ando thaumaturge. Plusieurs miraëles
sont venus récompenser la foi et la piété des inßrmes qui
s'étaient fait transporter de bien loin, pour quelques-uns,.
à1 cette basilique célèbre depuis longtemps par les luira-
cles accomplis on fdveur des pélorins.*-
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Les protestants euxmêmes se rendent à ce~sanctuaire
vénéré, lin grand noibre par cniriosité, d'nut.res pour
blier uniaIi, ou 'ule 'épouse; et uit boit noi ibre rein-7

prtin-t de là des idées iouYelles qi fiuis n pur ermer
en leur esprit et. en lentr c-eur ,etuqtui' poliiišen dans
leurs* &iâmes des fruitâ de conrversion.

COcniin dlrr clu La-bracuor.-On dit qte des capitalistes
''aIl1is, accompagnés d'ingénieurs, sont arrivés à New-
Yord,'en route pour le .Caïmda, et que le but dE leur
voyagé est de visiter le Labrador, le détroit' de Bell e-
ISI et toute lit rive nord dt golfe Saint-Laurent, afin de
uger de la possibilité de ontstrire le chemin de fer du I

Labrador, projet dont M. Bender est l'instigateit-. Si le
rappo-t des ingénieurs est titvorable le projet sera imnié-
diatement lancé sui- le nrarché tngis.

"Exécution par 'electricité. -Le meurtrier Kenmler a
étà exécuté' par Pélectricité niercredi le 6 août, à G 30
hmitres du iatiii àuburn, New-Yor. Le courant élec-
trique aété tenu' en etivite pendant M.minutes. Le
premier contact a duré 15 seconiides. Le courant a été
tenn,la secondo feis, jusquà ce quo. le coi-ps d mnaliei-
reux·Kemiler fumat et donnàttîuie odeur de chair brûlée.
Après le premier contact Keimmtîler semblait vivre encore
mais les nédecins out dit qu'il était inconscient.

Les médecins croient que lt mort : été sans douleur et
que le malheureux est devenu inconscient au premier
contact. L'aspect de la chambro d'exécution était bien
'triste à 7.30 heures. L'axtopsie dtu cadavre a eu lieu à
8.30 heures.

Kenmmler a fait preuve d'un grand courage au dernier
moment et a aidé à ajuster les liens qui le retenait à la
chaise fatale.

On ne sait pas qui a établi le courant électrique qui a
donné la mort à Kemmler.

Le courant électrique qui a tué Kenniler a été mis eii
activité à 6.43J heures et a duré 18 secondes. Deux

Guaténiala et 2an"Salvatdor. -La guerre a éclaté, d;ns
las dermières semplaines dejuillet entreles républiques de
Guatéinala et de San Salvador. Voici la cause du diffé-
enud et les différentes péripéties de la guerre. L'autonie

dernier, des déléguédes républiques <le l'Amérique
Centrale su réunissaient en coiifére'ice 'et décid-ient, an
non do leurs pays respectifs, l'union confédtrnii-ive de
toutes cês républiques ; Et pr'oclaiation solennelle de
l'union devant' avoir lieu au mois de septembre-de lat
présente anniée 1800. Mais le Siu Salvador, ne trouvant
pas son compte dans 'iunion projetéo refusa d'y souisrire,
et le présideit de Guatéhiula le somma, eni juillet, d'en -

trer dans la conl édérationu. Une déclaration de guerie
fla conséquence de cette sommation.

L Pîrésident Ezeta de San Salvador après avoir répon -
dui au président Bat illas <le Gu:atéinala deavoir à se nmêler
de ses âffaires, est entré eu) arnes sur le territoire'de
Guatémali. Malgré les riapports exagérés fournis par
les chefs des deux tépubliques il est certait'iq'oni West
battu. Les pertes out été considérables des deux côtés.
Les troupes salvadoriennes, epoussées d'abord (le Guaté-

u. sont revenues a lt charge et ont gagné la bataille.
Toutes les batailles qui ont été livrées jusqu'à péisent

ont en lieu sur le Rio Pax, i ivière qui sépare les detix
républiques. Les salvadoriens ont fait un imense
butin, y. compris la correspondance échangée entre les
généraux guatéialiens et les traîtres du Salvador..

Nicaragtu a offert des troupes et de Pargent au salva-
dor. Cost. Rica se montre faîvora'.>le à cette république.
Le 'Honduras qti semblait ne vouloir.prendre aucune
part à la lutte est menacé, aux dernières nouvelles, d'une
invasion des troupes de San Salvador.

La défaite de Guatéinala est complète ; l'anarchie y
règne, et pour ajouter aux difficultés du président Baril-
las, une invasion se fait du côté des frontières mexicaines.
On dit que le président Barillas va résigner.

Il règne une grande confusion dans les déliêches qui
nous uapprexinent ces éétenements, tout comme dans ces

i .é Mb
minutes après que le courant .eut été intercepté, il était t PU ( LUI UUJéIULCS qui en sot lu théâte.
'évident que Keiùùler respirait encore. 'Le courant fut
de nouveau miîis en activité pour quelques secondes puis Bucnos-Ayres.-Commne le Mexique et plusieurs états
intercepté ; mais le malleureux i.espirait encore. de 'Amérique Centrale, les pays de l'Amérique du Sud

Quelques minutes après lit salive apparut à la bouche sont pour la plupart dans un état d'instabilité qui menace
du condamné, sa poitrine se soulevait et sa gorge laisait à chaque.instant de les jeter dans le plusgrand désordre.
entendre un siffleient rauque. Le courant électrique' La République Argentine, qui possédait sa contitutiin
fut dle nouveau pour la troisième fois mi8 en contact avec depuis 1853, et qui en l8thtl avait admis dans st confédé-
le corps de Keinmler. Quelques secondes après de la ration la province de Buenos-Ayres, vient de voir surgir
fuimée apparut dans le dos dirKemmnîler. La chair brûlait 'dans cette dernière province des troubles qui Pîagitent
Les médecins disent -que le -malheureux n'a éprouvé profondément. Ce nle.st pas une véritable. révolution,
nuatieuite douleur. Après lu troisième contact qui a duré c'est-à-dire un changemenît violent de mode de goiver-
trois minutes, Keumiler fut*'déclaré mort. L'acte de nemnent, c'est une teutative à maiv armne substituer
décès du meurtrier fut signé par toutes les personnes fine nouvelle administration à lancieneo, qui a provoqué
préeunte 'et tois se retirèrent à7.3tt heures pour seréunir de graves mécontentements. Le malaise et Pagitation
de 'nove'au à 8.15 heures, alors que le cadavre était prêt se faisaient sentir depuis longtemps. Enfin, il y a quel-

pbur lautopsie. quesjours, la crise est arrivée et les deux l'-ti& sont
Quand le nasque fut enlevé d& la figure du mort, ses venus aux mains. On rapporte 'lue 1500 y<urinites, sol-

y 7eux~ étaient à demi !ouverts, et leur expression, bien dats du gouverement et 'révoltés on été tuées ou
qii'ell0 né fut pas normale intait.pas terrifiante à voir. blessées.



GAZETTE DES CAMPAGNES 2G7.

Pendant la crise une rande partie des forces de la C'est pour découvrir une à ne toutes ces 10s dodt la
marine et de l'artillerie s'est jointe aux révoltés. i con naissanice n' perm sd'asseir une doctrine compeète
mir;istre des finances i été fait prisonn ier, et, le ministre et sûre, que j ai consacré tout un quart de siècle des
de la guerre grièvement blessé- Les insurgés exigent«ln expériences et des tratviIu dont la divu1gation ni a
résignation lu président Celmanî . vali t:aIt do témoigngés de reconnaissan.ce de L' r

Après dles pîouîrparlers avec.e congrès, et des.hésita- de milliers d'a ricllteurs tant de a riin e quû de
tions à n'en plus finir, des deux côtés, Celhnan'a consenti l'étranger.

abandonner le fauteuil présidenttiel,en disant qu'il se Toutes lprescriptions que j'ai foilés propos de
sacriliait potir le bien <lu pays. Le congrès a accepté le l'ensiage du mImais s'appliquent à tons . tres four-
seacrifice par 61 voix contre 22. .rags indistinctement et'assurent le mne sueè Si je

Pellegrini a été élu comme. nouveau président de la mlle Sis occupé.phl s prticul;èrement du n c'àet parco

République Argentine, et un nouveau cabiiet a été que j'ai troóvé d t et'te' nerveilluse plinte tous
1 . formé. Il va sans dire que le programmue de la nouvelle 'éléments d'uie richesse agricole nouvelle et saiis limites,

administration contient les promesses les plus alléchantes depuis le jour oùje suis parveuu à en assurer la coimer-
pour les administrés. vation iudéfinie par P'isilage et à en faire la nourriture

Ce sont là les nouvelles les, plus certaines, croyons le mes bestiaux pendant toute l'année. Avant l'ensilage,
nous, au sujet de ces événements. Il est assez diflicile il les nourrissait à pèine je idant les trois mois où il était
d'avoir. la vérité bien claire sur ces difficultés, où les possible de le donner en vert.
intéressés ne savent trop eux-mêmes où en sout les

.EFFET DE-* L'ENSILAGE SUR LES FOURRAGEsaffaires. ..
Le but que j'ai poursuivi depuis tant d'années et qire

En Che.-D'après une dépêche de Shang-haï, Pempe- j'ai fini par atteindre a toujours été lemniêe ; conserver
reur de Chine vit sous .le coup d'une menace perpétuelle pour la¯nmirriture hivernale des animaux le fouriage vert
d'assassinat. Le peuple a mê:me cru à sa mort. Il a fallu dont ils se nourrissent en été, dans l'état qui b'éloigne le
rendre <l s décrets impériaux, qui suspendus, moins le celui ou ce fourrage produisait de meilleurs
et la population n'a été rassurée que quand elle a vu le effets. Eh bien ! j'ai résolu ce problème aussi -complèt
cachet impérial rouge. On sait qu'une imwe de tlh6.pré- ment que possible. de la manière la plus'absolue.
paré pour l'empereur a été préalablement goÛté par un r Mes maïs, mes seigles verts, mes fourrages de tou
de ses favoris qui est mort quelques heures apràs dans espèce ont à peine changé de couleur aprèk 8 ou 10 mois
d'horribles souffrances. La peur qu'en a ressenti lempe- d'ensilage. Servis comme nourriture exclusive .1 mues
reur.la rendu malade. animaux, ils produisent exactement les mêmes efet:

Le trésor impérial est vide, et personne n'a répondu i muêe abondance de lait et-de beurre, même saveur et
demande d'emprunt que faisait le Céleste-Em pire. même coloration de ce dernier.

Le choléra.-Cette terrible épid<mie.continue ses rava- Ce sont ces résultats, constatés pendat plusieurs
gos a La Mecque. On a rapporté .que 500 personnes on hivers, qui m'ont autorisé à formuler cette conclmusion

étaient mortes dans l'espace du quelques jours, et le 7 le problème n'est plus à résoudre, il est résolu.

août il en est mort 175. Ces qualités si importantes des beurres d'Merbe oi

En Espagne l'épidémie semble vouloir diminuer gra- d'été, conservées par les beurs densihige ou beurres

duellemnct. d'hiver, sont à mes yebx la véritable pierre de touche
quand il s'agit d'apprécier le mnrite respectif des diffé-
rents procédés de conservation des fourrngea. Qu'la

C AU S E R I E. A-G R I C 0 L E. ""u''"""°""a't"""°"""°'"*
lages pendant P'hiver, et .je n'aurai pas besoin d'lautre

De lenslage--Sitemoyen pour apprécier son habileté comme ensileur.
l'oeuvre, on juge l'artisan.

sl;n 1T'r IIYGRO-IÈTRIQUE DU MAÎs AU MO3MENT J'ai ouvert, eu avril 1877, m11nu dernier silo elliptique
DE LENs:.AGI qui renfermait près de 220,000 lbs du niais ensilé o'

Une faute que j'ai souvent commise au début consistait octobre 1576, c'est-i dire depuis plus de 7 mois. Le tout
laisser mes mas sur le cluup, pour quails y subissent ne présentait qu'nie seule masse des plus compactes et

à. lase nies~rdc ,nl .ti chmp poi q

unedeni dessication avuut lensilage. 'C'est là un, pro- 1'un teinte vert brunmâtrp ; la température ne dépassait
cédé dont il faut s'abstenir #le la mian ière la plus absolue. pas 10 degrés centigrades, (50o Fahirenleit) ; il n'y avait
Lorsque leau, chassée par l'évaporation, abandonne les pas d'odeur appréciable ; porté à la bouche, le mais à cet
cellules du muas, elle y est immédiatement remplacée par instant, était réellement insipide, et cette absencm d'odeur
Pair, c'est-à-dire par Pagent le plus actif de toutes les et de goût produisait tout d'abord une sensation presque
altérations. désagréable.

Ainsi, pas de moyen terne ! Maïs tout à fait sec, si Je fis détacher de cette masse quelques centaines -de
ns le cultivez dans un climat qui on permette la dessi- livres destinées au procliain i'epas de nies bestiaux;
ction t la conservation en meules i ais.avec tou peinece maïs était-il exposé an. contact de l'air,. qil

eau si vous voulez le conserver par Pensilige. subit une véritable métamorphose la couleur bruntro
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verdit sensiblement et un commencement de fermenta-
tion alcoolique ne tarda pas à se produire, sans dépasser
les limites que cette fernontation ne doit jamais franchir.

Ce silo n'a été complètement épuisé que le 10 août
seulement et le niais s'y est maintenu en bon état jus-
qu'au dernier jour. Mon maïs quarantin est arrivé à cette
date, au point oit il convient le le couper conune four-
rage ; il a atteint tout sa hauteur, et dès le: ois d'août
nies betiaux le mangent co vert.

L'interrègne du maïs, comme nourrit ure de mes étables,
a été le 10 jours seulement en- 1877 et nies ensilages de
seigle, entamés à peine, ont été consommés durant lhiver.
Je n'ai pas besoin de dire que le seigle ver c est beaucoup
plus riche que le iais, et nourrit aussi bien à plus faible
dose; le mélange de ces deux fourrages constitue un
excellent régime.

Mes bestiaux, nourris (de maïs ensilé pendant tout
l'hiive-, bo.ivent à peine quand on les détache au milieui
du jour pour aller s'abreuver à la rivière qui traverse
ma ferme ; presque tous reviennent à l'étable sans s'en
être approchés. Leurs excréments, de consistance moy-
enne, dévotent une état le santé des plus favorables. Il
faut et] conclure que le maïs ensilé est, au point de vue
de la teneur ci eau, un aliment bien équilibré, puisqu'il
fournit aux animaux, dans les proportions les plus conve-
nables, le boire et le manger.

On peut considérer cliacun de mes silos comme un
imes c rlindlr...t.d..

Mais ne va-t-on pas manquer de me dire avec plus ou
moins de bienveillance : C'est de la choucroute que
vous faites là ! on en faisait bien avant vous !

Si c'est de la choucroute que je fais, ou quelque chose
qui li ressemble, je la fais sans choux, sans saumure,
avec tous les fourrages possibles et ma choucroute ne
coàte guère plus que 10 centins par 220 lbs. C'est de la
choucroute mise à la portée des animaux qui s'en mon-
trent très reconnaissants; cette choucroute est toute une
révolution agricole.

Mais, qu'on le remarque bien, c'est de la choucroute
tou fermentée, c'est le fourrage haché conservé dans soi
état naturel et dans lequel la fermentation ne se déve-
loppe qu'au moment mîêmue de la consommation. Je fais
pour les fourrages mis en silo, ce que l'un fait dans ces
bons silos où l'air conserve soit la betterave, soit la pulpe
de betterave ; dans le Nord on ne veut pas que les raci-
nes ou la pulpe fermentent, elles perdraientleurs qualités.

Dans mues silos, les mais et les autres fourrages ne
fermentent pas ; ils n'entrent en fermentation que lors-
qu'on les expose à l'air quelques heures avant de les
servir aux animaux.

AUGUSTE GOFFAR.
(A suivre)

Les privilèges et les chances de la vie agricole

y e e on Irecouvremen en mna r erss. . (suite.)comme un piston gigantesque dont la surface dépasse
450 pieds carrés. L'argent et le profit sont des motifs légitimes, dignes

Les matières lourdes que je superpose fonctionnent et indispensables, mais est-il bon de se laisser absorber
par 1.1é d'lamasser, au point de perd-e de vue les meii-comme force motrice pour contraindre *ce piston a des- lare quamsse l'hoint de ld femme e mes

cendre et à comprimer lit matière ensilée, ltut cil laissant leures qualites de iPhomune et dle la femme James
entre les niadriers une issue àl Pair que la compression a Partoi dit : " Si n jeune homme me demandait: dois-je
surtout pour but d'asirer. le faire cultivateur I Je lui répondrais par une autre

Mon opération en grand, je l'ai cent fois répétée oi questic-n : êtes-vous assez homme ? " Rappelez-vous cela;
petit, et je la répète tous les jours au moyen d'au> bocal rappelez-vous comme d'un grossier état (le culture, lagri-

n culture est devenue une profession, dirigée par l'intelli-

rie ur ret 20 pouces le hat leur, ii disqueL t e bois sur gence et souteinue par le capital. Et n'a ce pas été une
motnté d'un robinet, mini 'un tube en caoutchouc, fait grande évolution, une évolution véritable, et en même
oilice de piston. Je le chargo l'un certain poids déter- temps un engagenlent ? L'esprit de Phomme s engagé
mie uile ocal dans le travail, la sueur dut fint a fait place au travailiitié pour comlprimner lit miatière reunfermiée danis le bocal, .de l'iitelligeonce. L'agriculture dlants l'avenir demanderaun second robinet est fixé à sa partie inférieure. C d

encore plus au cultivateur : des facultés plus aiguisées etLorsque lia pression commence à1 abaisserle piston, Pair mieux execées; un profond discerneet à entendre et
contenir laits la matière ensilée s'écliappe par les deux à suivro les suggestions de la nature, de manière à mettre
robiineIs et j'en constate facileimetit le volume, à profit toutes forces.

Au début iim'*s deux robinets ne me donnant que de Oit nous parle trop de lagriculture comme d'une indus-
Pair pur, dont le volume est absolument égal à1 celui qu'a trie finie, quand en réalité nous n'avons que les plus
perdu la masse ensilée ; plus tard, a la compression a vagues et les plus insuffisantes notions de son avenir
été insuf'isanute et at laissé un certain volume d'air dan comme 'profession et comme industrie. Faisons une
lI masse, ce n'est plus de l'air .1 létat pur qui s'écoule distinction entre cultivateur et culture. La culture estnu moment où je roulvie lites 2 robinets ; il s'est produit en progrès ; elle pi ogresse encore, elle progresse toujoursdans lat imasse deâ modifications très intéressantes à sui- quanId elle marche d'accord avec les lois de la nature, loisvre et vraiment dignes d'être étudiées par le chimiste. flixes et imuables, mais obscures peut-être et dont une

Oit obtiendra par cette étude l'explication scientifique patiente recherche et une réflexion intelligente finiront
des faits si nombreux que j'ai constatés enpériquement par triompher.
et que je livrerii à la publicité quand ils seront plus nom- Glorifions notre profession, exaltons notre foyer domes-
breux encore et surtout éclairés par lit science. tique agricole, en en faisant le séjourPde l'intelligence,

-. -v.
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On voit cette grande loi, de l'amour dans toutes les
choses journalières de la vie. Prenons deux enfants et
faisons une supposition ; l'un de ces enfants a u père
brutal qui le fait souffrir de faim et le bat; l'autre a un
père aimant, qui prend bien soin et traite son enfant avec
douceur. Lequel de ces enfants, croyez vous, parviendra
le mieux, et fera mieux en grandissant, la joie de ses
parents i Faisons encore une autre supposition, voici
deux instituteurs, l'un essaye d'enseigner par la force
brutale, et 'ait rentrer à coups de fouetses leçons dans
la tête de ses écoliers, lesquels prennent les livres en
horreur, et désertent toujours l'école chaque fois qu'ils
en ont une chance ; l'autre instituteur, par la douceur de

ses tuanières et l'intérêt qu'il porte à ses élèves leur iend

Non-seulement il y a de grandes
quantité du lait obtenue, mais aussi
différencés dans la quantité de crêm
taine quantité de lait, et de beurre o
quantité de crème.

Bienfaiteur de son

On dit " que le plus grand bienfai
celui qui fait pousser deux brins d'
poussait. qu'un."

Si cet axiôme est vrai, que peut-o
n'en fait pousser qu'un là où il e
quoi pensent ceux qui au lieu d'enrj:

t . .. . .

t't.

différences dans la
il y a de très grandes
e obtenue d'une cer-
btenu d'une certaine

pays

teur de son pays est
herbu là où il n'en

n dire ,de celui qui
n poussait deux ? A
hir leur terre 1'ap-

du rafinenient et du comfort, le séjour de la paix. Soyons sei leçons si agréables qu'ils s'appliquent à lesapprendre.
plus fiers de notre terre et de notre vie agricole; .aimons et aiment W fréquenter. lécole. Nous le. demandone,
tes privilèges ; réalisons ses chances..' De tous les hom- 'lequel de ces instituteurs et le plus de trouble, et lequel
nies, le cultivateur seul a un vrai foyer ; quand on vent réussit le mieux 1 Il en est ainsi, sans comparaison, avec

nous dépeindre l'idéal d'un foyer dans le sud, ne nous vos animaux. Si vous les traitez avec douceur, ils vous
décrit-on pas la maison d'une plantation ?.Le foyer typi- aimeront etvous donneront leur service. Nous pOuvous
que de la Nouvelle-Angleterre n'est-il pas la maison du tous tant que nous somules, faire tous les jours quelque
fermier. Où renoontrc-t-on telle hospitalité légendaire chose pour contrib -u
et cet accueil chaleureux -de l'Ouest, si ce n'est dans la tou.rent, ou alléger leurs soulrancee.
maison du fermier. La famille, cette auguste institution
dn Père Eternel. ne ponrrair trou rer' nulle part nilleurs
conditions plus favorables à sou développement. Dans
son rapport sur les forê.ts, Dr Hough nous dit: que le chêne La
poussé en plein air pèse deux fois auttnt que celui poussé proorton la naure au laches, ler n iture-
sous le couvert épais, des forêts. L'enfant grandissaant selon qu'elles sont plus ou moins avancéesen gestation.
en plein air ne peut-il pas développer plus de vigueur Une vache fraîche vêlée donne plus de lait, mais il est
que celui qui se trouve enveloppé dans la foule étroite lg . A diminue, il
des autres natures. C'était l'épouse d'un Rabbin juif
qui, posant sa main sur la tête de soi fils aux yeux noirs,
s'écria: ." Voici l'immortalité." Cette mère prétendait
fixer ses droits à limmortalité sur ce qu'elle voulait faire
de son fils. Et celui qui conquiert limmortalité par sa
plume ou son pinceau, ne doit-il pas en donner crédit à v

samèe u aélvélenan dn d vai t obe Le lait qui séjourne plus longtemps dans les mamellessa mère qui a élevé P'enfant danis de vrais et, nobles 0
prinipes~ .est lîlus riche que celui q«on extrait à Ilesure qu'lil se6

principes, 1
Comm cocluion pus-j esére qu vos touvrezforme; ainsi on croit que si on trait une vache trois foisComme conclusion, puis-je espérer que vous trouverez

quelque chose de suggestif dans ces deux tableaux que je parjour, au liei de deux, on obtient plus de lait, nais
veux~~ vospéetr 'nlsasiain eliense pas plus de beurre.' On croit que déjà dans le pis de la

veu vou péenter, l'un les aspirationis de la jeunesse, vl
l'autre les regrets de la vieillesse :ce, les parties butyreuses étant plus légères, tendent

De vastes paturages, une vieille maison de lerme a rester à la partie supérieure.
Garnie de fleurs de chaque côté, On explique ainsi pourquoi le premier lait tiré est plus
Un enfant inquiet regarde Aâ travers séreux (aqueux), et le dernier a plus do consistance et
Le porcbe enguirlandé de chèvrefeuille
Et formule ce vou de son cour:
" Oh ! si je pouvais seulement quitter breuses expériences. Ainsi on a trouvé que le premier
Cette triste place pour voir le monde,
Comme je serais heureux! heureux ! "

Âu mlie du racs éturdssan doîa cté,crème, tandis que le dernmier en fournissait vingt.
Au mnilieu du fracas étourdissant de lat cité,

Un homme qui a fait le tour lu monde, On obtient au moins une pinte de crème de dix pintes
Qui, au :ilieu du tumulte et de la foule, (cinq pots) de lait, et il y a des vaches qui, étant très
Panse, pense, tout le long du jour:
" Oh ! pourrais.je une fois de plus suivre
Le sentier qui mène aun seuil de la vieille maison i cinq pintes do lait.
Revoir la vieille prairie verte 1 Il faut en moyenne quatre Pintes de crème pour deux
Ah!s moi, comme j'en serais heureux ' livres et demie de beurre.

Ces quantités varient beaucoup, selon la nourriture et
De l'influence de la douceur les ualités individuelles des vaches. 

.
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pauvrissent constamment. On S'étonne, à bon droit, do Les pommes qui ne conviennent aux vaches ne sont
les voir continuer à pratiquer unnsystèmied'épuisement; pas ces pommes délicates dont on se sert pour la table,

après S'étre aperou que ce système est tout fait .mais des pomîunws fertnes et iches. Celles-ci ne*se lueur-
On'ne Mpeut pas dire qii'il est tu bon patriote celu i qui fait trissent paî. commne les preimières quaud on les cueille; et
un pareil dommage à son pays, et il -est terribleient elles contiennent plus de matières nutritives.
méchant celui qui, ayant dos moyens de le faire, ne.fatit Si tous les cultivateurs réfléchissaient aux profits.qu'ils
pas tous ses efforts pour devenir un bienfaiteur de son peuvent retirer un verger, il Eemble qui se donne
pays. · raient plus de peine qu'ils n'en prennen généralement

Si celui qui fait doubler le produit du sa tore est un1i poUr nci avoir un sur leurs propriétés.
bienfaiteur, on peut en dire autant de celuii qui élève et Les . terrains pîlantés en pommîniers donnent double

celui qui y était élevé etgardé auliavant. aussi bien .que s'il n'y avait pas d'arbres, t ensuite, c'est
En Angleterre, oni juge un cultivateur par le nombre le produit du verger lui-muêne qui surpasse celui qu'on

d'uanimullx qu'il garde sur sa ferme: plus E entretient de peut retirer de n'importe quelle culture.
bêtes icornes, moitons, cochons, Meilleure est Popinion Les poumnes sont excellentes pour engraisser les
que Pon' a de lui, surtout lorsque ces animaux sont en tre- cochions.
tenus en bon état pendant toutes les époques de leur Les chevaux s'eu trouvent bien.
existence. Pourles vaches il est bon de les écraser, afin qu'elles

ne les étoufient pas.

Manière d'améliorer un sol sablonneux

Il y a un peu près vingt.cinq ans, j'achetai neuf acres L sa
de terre sablonneuse. Les trois ou quatre années précé- ufe frais, est le garder 1cu race deopoules qui soient
deutes on avait planté ce terrain en blé.d'inde et on en oes fiaise'ht deté. acete fi oiezt
avait récolté dixiilots par acre. 'Je le fis labouuîer puO . des pondeuses d'hiiver et .d'été. A colte fln, procuretz-'

a rez-vous. les poules ; entretenez-les bien, variez leur
fondément puis semer fortemnt en ,avoine ; come nurriture donnez-leur de temps en temps des os écrasés
cette avoine commençait à nuîrir je la fis enfonir par un ou des

bon~~~~~~~~~~~~ Otbtr (lesphqua 70mlt ecnlrsprar c;îulles d<llutres ecrasées pur remnplacer les gra-bon hbour, etj'appliquai70iots dle cendrespar ace. vois qu'elles trouvent l'été ; que leur poulailler soit
après cela je la semai en seigle, aveci chaud, une poule maigre tenue au froid et qui est à demi
récoltai une superbe récolte do seigle, et pendant plu- M. .. gee toutes les nuits, nie plondra pas lin œulfle lende-sieurs annees je fauchai de beau et bon foin, et depuis lée

. j . main. Une bonne poule est ëouine un nioulin a farine,
puis (lu lé iv i erottie, apres quoil o te p attes , 1 si nous voulons avoir de fortes moutures, il faut remplirpuis dlu ble Out dul seigle, après quoi en prairies eti en .
pâturage. J'ai ol, el] nloyeîiue, de 50 àt 60 luinets d. la trémie, car de rien il ne vient rien ; ayez des poulets

bIÉ--d'inde ~ ~ ~ di n,éé(e bon pr1inltempsl, les'poulettes précoces commnceroncblé-d'inde en grain par acre, et les autres récoltes ont été
ais-dess.s de la àoenne. Je i'ai lis qu'un pei de., poudre l'automne pendant la mue des poules, hivernez

fusilier avec' les patat. Je dn un bom nombre de ces poulettes; elles pondront toutfumerates. Je dois ajouter qu'un gran .
espace de ce lopin de terre est si sableux, qu'on s'en sert P.iver.

pour faitue di mortier.
(Corresp. dui Coiutry e . Les outils de la forme

Un bon assortiment d'outils à travailler le bois devrait
Des pommes pour les vaches se rencontrer sur chaque fermie. Pour 20 à 25 piastres

on peut se procurer une foule d'outils nécessnires, dont
Quelques lersounes empêchent leur vaches do nimanger ou retirera chaque année desavautages qui compenseront

des poilies, parce que quelquefois, cela occasionne leur pour leur achat, sans coipter le grand service que l'On
tarisseinent., Il n'y a pas de doute qu'un vache qui se rendra à sou voisin en mîétant pas à euimluter ses Outils
gorgerait iniimodérément de pommes en souffrirait, et.'& tout instant. Pour le cultivateur industrieux, il y a
cela arrive égalemenit quand un animal imange à l'excès toujours quelqu'ouvrage à faie ilioxît lenmnvais temps,
n'importe qu'elle espèce de grain, ou quand il boit sams et pendant les mortes saisons. C'est nue barrière que
mesure. Mais quand ou soigne les alliniaux raison na- l'o peut construire d'apiês les principes perloctionnés
blement ils ne font que profits-r de la nourriture qu'on c'est ue porte de grange qu'il faut faire en neuf; c'est
leur donnme. Il en est <le mêe des pointues. En donnant un instrumenht aratoire qui demande des répartions. Eh
régihièrcnient à une vacie cinq'on six pinîtes dC poinues biend r le culoivateur qui à mptruni d'outils petit faire fice
douces soir et matin, durant antoime et Ilhiver, ce lui-iêne à tots ces besoics sans être obligé de p iyer u
traiteeent serait favorable ra sa santé et contribuerait pr sont e l'ouvrier.
lui fioe onner une pls grande quantité E it, qui Nous connaissoai des cultivateurs qui dans lera temps
berait·aussi d'une qualité supérieure. -de pluie, quand ils ne peuvent vaqjuer au dehors, sont,

Pour 
avoir 

des œuf 
s
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;continuellement occupés à fairo quelque r4paration: de me, l'au prochain. On y verra figurer des enplaire de tous
p les journaux, depuis les plns ruienItnires,.les fenilles volance genre, et ce die leurs propres ma , grâce aux outils qui annonçaient, au seizième siècle, ]es faits mémorables

en bon o-dre et on nombre suffisunt qu'ils possèdent. jusqu'aux revues hebdomadaires: et nrensielles de notre épo-
Ces. cultivateurs entietienuent leur matériel et leurs u.e
batisses enl bolu état, et ils progressent.

.L'xposition de Chicago.-On Mande de Springfield qu'après
des h sitations, des formalités, des ngations iuternationales,

L-ea ds vaches en auto e l'amenldement constitutionnel autorisant Péómision de $5,000,-
Le paccage ds ahese000 d'obligations de la ville de Chicagoà l'intention de l'expo-

- sition, a été voté par les deux Chambres de la législature de
Tous ceux qui s'y entendent daus la laiterie et la pro- 'Illinois. La résolution est maintenant on force de loi, a été

duction du beurre savent qlue les pâturages dautomne s.ignée par le gouverneur, et publiée lu 4 Août, quiétait la
il ntio du ieure, avet (le I ýesil imite légale.

valent peu pour les vacles, après les gelées. Et oi ne

parvient a.retirer un bon prolit des vaches qu'en. leur -Magnifiques échaittillons8-O'i nons a montré samedi dernier
donnanten outre, quelque autre nourriture. plusie.urs échantillons de plantes du Manitoba, envoyés.par

Il y«a pourtant un uoyen d'eu obtenir autant de profit 1. FrançoisBrodeur qui voyage en ce moment dans cette pro-
vince.

et d'aussi bon beurre qu'en juin. Ce serait en semant à i y avait do Porge encore verto qui mesurait, dela racine-à

a fin d'août, ou au commencement de septenbre .une P pi, 5 pieds et 2 pouces de hauteur, de l'avoine de 4 -pieds et
il ~demi et dles épiti do bló 6 pouces de long.pièce -de seigle, expi Ès pour le pâtuirage à lat fin dle dm tdsésd l ocsd oges Ces magnifiques ch:intillous avaient été pris sur une forme

lautomne. de la paroisso le Ste-Agathe.-Courrier de St Hyacinthe.

Quelques semaines après être ensemencée, cette pièce * * *
de terre fomnirait d'excellents pâturgges qui pourrait L'ouverture de la grande exposition de Sherbrooke aura
durer jusqu'à l'hiver. lieu le 2 septembre prochain. Dzs mesures sont prises par les

récolte fournirait un d irecteurs do l'association Agrico!e des Cantons de l'Est pour
Le printem~ps suvat cette réot oriri ne n faire un brillant succè~s.

meilleurs engrais pour la culture de toute cspèce de légu-
Mes ou (le grain. Un prince à Halifax.-La canonnière Thrush, capt. Prince

Georges, est arrivée à Halifax vendredi soir après un glorieux
passage des Bermudes. Le Thrush est l'une des plus petites

Chose et atrescanonnières de la marine anglaise qui ait jeté l'ancre devant
Ialifax. Le navire était mouillé .qu'une demi-douzaines de

?écolte.-M. la professeur William de la ferme expérimentale reporters de journaux montèrent à son bord pour interviewer
d'Ottawa,, arrive dl'un voyage dans les provinces maritimes et sou princier patron, mais Sun Altesse Royale leur fit connaître
a fait conuattre i la pressii ses impressions sur la récolte gén- son regret que ses devoirot dle capitaine ne lui permettaient pas
raIe du pays. Voilà un homme qui doit être en état de nous de leur accorder une audience.
donner des renseignemets certains sur l'apparence de la ré- Le capt. Prince Georges est in second fils du Prince de Galles
coite. Nous allons lui laisser la parole. et petir-fils favori de la Raina Victoria.

Dans tous les cantons de l'Est, les récoltes sont très belles et La Thrush se rendra à Québec lu 8 courant avec le Belloro-
aussi avancées que celles d'Ottawa, mais dans Jo nord du et et et les autres navires de gaorre actuellement dans les
veau-Brunswick elles sont beaucoup en retard. . eaux canadiennes.

Dans les plus belles régions agricoles de cette province,
comme dans la vallée de Sussex et dans d'autres parties égale-
ment fertiles, les récoltes paraissent tiès bien, bien qu'elles
soiest en retard de'dix jours de pins que celles du district RECETTES
d'Ottawa. L'avoine qui a eu a sonffrir des pluies abondantes
qui sont tombées dans Ontario au.commencement de la saison Tn instrument pol mirer les oeufs
a pu réparer cet échec par une végétation rapide et présente .
aujourd'hui une magnifique apparence; elle est d'une couleur |' 'ar-nlPoutry, de Boston, décrit comue suit un instrument
vert foncé. pour mirer les Snfs.

La récolte du foin est bonne et atteindra parfaitement la Prenez u quart à clona vide et mottez-y une lamp de ma-
moyenne. nière à ce qu'elle repose sur le fonds du quart. Employez uno

La récolte des pommes a souffert, quoique dan@ l'ouest, dans bonne mèche et uu bon burner dle manière à avoir ane bonne
la vallée d'Aunapolis, on calcule que les poinues donneront la lumière. Percez nn trou le trois quarts de pouce à travers le
la moitié d'une récolte. On dit cependant que la récolte des quarts. à la hauteur de la flamme du la larupe ; évasez le trou
cerises a été très bonne. . par en haut afin d'obtenir une ouverture de la forme d'un euf

* * * - mais beaucoup plus petite. Lorsque vous placez Pmuf contre
La ricole des Etats- Uiis.-La récolte dans le Dakota-Nord a l'ouverture, le gros bout en haut, vous apercevez fa ilement

beaucoup soufert de la chaleur. Si la tempatipé ure ne ch:tnge Ja vide causé par l'évaporation dont ladimention indique l'age
au plutôt, le blé ne rapportera pas plus que trois à cinq minets de l'oeaf et voina distingez parfaitement l'état du jaune. Si
de l'arpent. l'on veut se mettre plusieurs à mirer ensemble, on peut faire

Dans lu'Dakota-Sud, les apparences sont bonnes, et on comp- ilusieurs trous autour da quart et, en le plaçant sur la table,
te sur vingt-cinq minots de l'arpent. Le réi.ultat sera pen tons peuvent mirer emienble et l'ouvrage se fait vite.

près le môme au Minnesota, bien que dans les comtés du nord les Cet appareil peu coûteux peut économiser bien du temps
vents chauds aient causé du dommage. Dans certaines parties, aux marchands de la campagne, ainsi qu'aux commerçants de
il y a eu iaussi des orages de grêle. provision de ville.

La récolte du blé d'inde est mauvaises au Kausas, par suite
de la sécheresse et du la choleur.

Un homme compétent à parler onpareille matière, croit que Remède contre les crampes .
la récolte du blé d'indu aux Etats-Unis sera de 365,000,000 de
minots noindre que l'année dernière. Lorsqu'une crampe vous saisit, liez fortement au-desson.sdu

ou la jambe attaquée, et la crampe disparaltra. On peut
Lea expositions sucebdent aux Okpositins,comme aux couipe encore masser,' c'est-àtdire presser, pétrir avec le pouce la

(de veut, les averses. C'est'lu tour du journalisme d'avoir la main, les muscles dle la jambe1 ou enfin appiquer.le. ied nn
S siénne. Cette exposition d'un nouveau genre aura lieu à Palor- sur le plancher.
B n I)su l

'T
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CANADA . .IIECLNA

PRoVINcE DE HQumcc COUR SUPÉRIEURE CHEMIN DE. FER
District de Kamtouraska.

NO 1346 No 1340 .1890 -Arrangement pour la saison d'été-1890
Le premier jour d'août mil huit cent quatre-vingt-dix.

EUGÈNE GARON, rentier, de la parniaSe de Sainte-Aune de
la Pocatière. L p lundi, le 9 juin 1S90 les trama (e ce e

Demandeur; Min patirunt du la Statio (e Sto-Anuue (le diuacuuche excepté

180-APour Lvis p ----ou la.saison.d 24.10
JOSEP N , c - ilvan de a paroebse de SaitL-nt- ciii. maintenanut algeutde laprovinceetrésidaut aux Etats-

Unis tl'Auriciiie.
D6feudeur.

Il est ordonu6 au défendeur de comparaltre dans 1:-s deux
mois.

Fraserville. 1er août 1890.
PELLETIER & P.-RRAULT,

P.C.S.
TACHE & RIOU,Avucuats lu De.ianleur.

7 Aont 1890-2 f.

H ARAS NAT IONAL
BUREAU: 20, Rue St-.Jacqnces, MONTREAL
FERME OUTRIMooNT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etalo:s: Normands, Percherons et
Bretons, mai utenant da . s nos écuries.

TOUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXIGÉE ET .ONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cul ivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'talon dont vous voulez voùts
Aervir ponr la baison prochaine. Il sera mieux connu de tons
et son travail, en attendant, vous vaudra celui du deux che-
vaux ordinaires.

A tonus ceux de nos clients qui le désirent, nous assurons le
cheval vendu contre la mort ou accident pour une faible
prime.

Nulle autre compagnie ne fait Ù. ses clients an Canada ou
aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnelles.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

TURGEON & CA RROLL
- Mules L t.1u101R

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

_ 3âtJlec
U. , UU u A 1 U lsseVille , QUEEi0j 1

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abonne-
* - . .ment peut dater du ler de chaque mois, et on ne s'abonne pas

moins, que pour un au. L'avis de discontianuation doit être don-A. TURGEON' . . ARROLL n4jpar écrit, au Bureau du soussigné, un mois avant l'expira-
tion de l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir été payés.

BUREAU A KAMOURASKA du 13 au 16 et du 28 au 30 de Tout ce qui concerne l'aduLinistration doit âtre adressé à
chaque mois. HECTOR A. PROULX Gérant,

Ponr Qu6lwu et Montrdal (Exrs ...... d 34
Pnnr la Rii vièr..l -Loni e,,npetown et

Dalouisie (Expres ilal)................. 10.22
Pour 8t-J.1an et Lialifivc (EliLeb) ......... 10 29
Ponir Ldvis (Expurt:ss local)............ 17.119
Pour la Rivière-du Lony (Acconno-Jation)>. 22.09

Tons les trains muarchent siir l'heure du temps convetstion.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Sarintiendant ce chef
Bureau du chonin d- fer.

Monctnu. N. Bk., Juin 1890.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
I3ETAIL ARI-IIRE,,

COCHONS BCrKSIIRES ET CHESTERi BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'lresser à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacquet, MONTREAL

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TA{TE & FRsE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtcau, à la dernière exposi
tien provinciale :

1. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne du quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Li premier prix pour la int-illeinre g6uisse nu.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout. âge.
VII. Le second pris dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus le quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SpEcrALiTZ.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
ducrion du beurre.

A vendre, oin ce umoment, nu TAUREAU JERREY, GEuNSSES et
TAuitEAU du l'an dernier, quelques YEAux du printemps.

.


